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vuplait la garder,, je mourrais heureux...". Dan
cette autre, 'je. lis. encore:'Je v,•ù 'délivre

a latutelle'de M.' Domlialles';~ l
cori-espo n de'cò ddaier'av'c, 'oini 'effrai
par' .s froi'deur, 'sa tournre " ambigu E

na.cher Marie ne'in'éc·t qpYe- quelques, ligne
,tourmentues au-ba's de'sléttres de son-tuteur,
gnes chéries, dáns.lsqueles ,je 'crois voir,

-vois gu'elle noé,.pas i meniò être triste t s
paind e à'sñ re... < ,' 4

M.Domballes d'evint pâle, et ses "yeuix gri
,reloublrent for fauve cinotement.' ,

o<'99us, ,oye bie, ajouta lenotaire, .qu(
.Mlle Fabian pouait aussi, 'n'voir pas tout -

fait tort."" ,

SMarie,-toute: frinissante, revenait à'-la'ie.
Ah !ah' !comme cela 'Ml oldiiel'Vous

sermbl'erait 'à '.vous, aroniu, docre' moi,
rn -acuser dit Domballes en oubliant sidou-

'cereuse gravité; ,trèsbien 1Etrósabien:!'Càlá n
,i,tonne,pas jdëlui; l'esprit'ingt> 1et 'qigie
peufou,'c e t dela'faïille.' Eh'bién ! àfeu M

sFabian,comie vots ut Phre, mon-
sieur, 'm'vait ivré 'uii t'utelle :que je crois de
ion deVoir de~co'ntinuer, imalgr'soin .injustice

envers nm je ne, dois laquitter:qu'à la majorité
de safl,',pinoins,,toutefois qé Mlle 'Fabian
ne rentre dignémet sous" leslois du mariage
qu'elle <a contracté...

-Malheuresenment, sans obsèrver iarticle
1'70, interrompit M. Noiroùx ave' n' öalmne
qui,eûtldusemblerne pas être exempt de' ma-
lice.

-Ah !i. monsieur. Fabian, qui lavez tramé
contre'la vieille monaàrchie'aupproß' de Usurpa-
teur,!,s' écria. Iiômlilles d'uri petite voix
tridente, ,hl! vous avez yraini't attaqué no-

tre conduite dans sa sincé;ité !... Vous semblez
toute ' rayonhante, mademoiselle, vous avez
tort..'. Votre père, quim accuse dans m:abonne
foi;ïlui, traître envér le trone, de nos rois, ne
viendra 'plus ave.soi cri, de' Vive 'e
reur!. . -' " ' '

-Yive ,,Frarcil ?'criaI unevoi forte,
leinend'nergie et de so. E't le vieux colo

.nel;1iabian, .Poil étincela't,~ lecalme sur so'n
Jront, tout-flie"colele, sur sa.viill' moustache

grise, les bras croisés sur sa" p'oitbrinerà"billiit
;le fierrubani-otge,,parut àd roite,"sur1' Seuil
d'une portequi.ve nai de s'ouvrir, ets'avança
detroispas.

t Dimballes, aterré, ne put faire un mouve-

ENESTREL.

s nent ;Bernardo sétait dressé, etMarie se
r 'Elevhriit dans favie et le bonheur ;llaitjtónber
a souis'lèsb 1as et la'bdnCdiction; de son ,père.ý:Z*ý

.i'.Noiroux étaiticalme,,impassible.'
t D'une main soutenant sohenfant-sur sa ipoiý
s trine,' de 'autre désignant' Domballes et Ber-
- ria·do:"Traît-es, double traîtres..., dit le coonél
e d'une voi- sourd eet profoudé,yousavezrcomp
e tésans moi, ai slajustice/des ,hommes,..sans

celie dDieu.t.'Vous avez (compté sans Parti-
s cle-170 du Codecivil,. n'est-cé.:pas?. rVousa

Vez'a'ss'c ptéje'crois,<sans P'artiele-147 du
e C'd-e' éna'!"- -'
à. *.Les deux comp]ices ne'comprirent -pasentièé

rement, mais au moment.où; ombresvcomm
des l'oups blessés qui fuient,: ilsse, rêti'raieut, en
silence,, il étin arêé "d-prlu·mna
, .ancê'contre eux, 'conime;acusés defaux dans

- ler exloittionde mines.! -,<-
Ilsondntaient' dan une .voiture,>chacun eitre

deux gendarmes. . a . '- 'ti
. '""Nous'sommés' battus !.dit Dombal!es,: avec

-- Nous sommries tes ', répondit Brnardo
d'une voix affreise dans son calme sombr: ,
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"Oui, chers enfants, disait le colonel au
moment oùje:sortaisdfun de ces terribles tatsa.
léthargiques qui survenaient. apres,;chaque pif
riode de ma cruelle fièvre, je, reçus ,une lettre
au» timbre fleurdelisé, par .laquelle ,j'obtenais,
de madame d'Angouléme, magrace et mon re-
tour en France, que j'avas implorés, de cette
mâle brin cesse. et qu'elle avait su obtenir pour
un vieux b'rave'.. . Quand -les rois sont, clég «

ments et généreux, ils ont de vrais caeurs d'em-
péreur ! ... ' ".

Assis, près d"Ertragues, une mai de a
chère Marie, dans ses deux mains. M. 1Taban
causait ainsi sous une tonnelle en fleurs; dont les
treillis touffus laissaient pendre des bouquetsde
jasmin espagnol et les, branches cýap u i"a
chèvrefeuille double. ;,Un jardin "oû ,le verger
disput'ait en richesse auparterre s'étendait de-
vant:eux;. clos au fond par unejoliemasonde
campagne, villa de P'heureuse colin ele Io t-
morency, dontla colline italienne d' lbaino
pourrait être jalouse.

" Cette nouvelle- m redonna la vie presque .
ajouta le colonel. e Cependant mon honnur,


